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Résumé

La culture de l'oignon est W1e pratique ancienne dans la zone de Béguédo qui
subit depuis 1992 l'influence du barrage de Bagré notamment le manque de terre.

L'étude de la filière de l'oignon a révélé d'autres contraintes et limites du
développement de cette culture.

La production rencontre des dificultés liées aux facteurs naturels (climat,
pluviométrie, irrigation...); technique (encadrement et formation); financier (faible
niveau financier de la production) et organisationnels (absence d'organisation de la

.1\
production).

A la transformation et à la conservation, il se dégage l'insuffisance de
technologies de transformation et de moyens de stockage.

Les problèmes de commercialisation découlent de l'absence d'organisation de la
commercialisation pour l'écoulement du produit et la régulation des cours.

Le projet "puits maraichers" conçu pOUl' venir en aide aux producteurs face à ces
multiples difficultés de production et de commercialisation, se voulait le point de départ
de la mise en place d'une organisation paysanne autonome tout au long de la filière.

Mais ce projet débuté en 1993 a des difficultés de fonctionnement face <'1 1,1
réticence des p2ysans à l'exploitation de ces périmètres maraîchers

L'analyse économique de la filière a montré que la production et la
commercialisation de l'oignon sont rentables. Mais cette rentabilité peut être améliorée
par l'organisation de la filière dans sa structuration et son fonctionnement.
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Dans le cadre des coopérations entre les villes du Burkina Faso et les régions européennes.
iJ existe depuis ISlRSl un jumelage - coopération entre le département de Béguédo (Province du
Boulgou 1 au Burkina et celui des Hautes- Alpes en France. Cette coopération regroupe un comité
local de jumelage de Béguédo dont le préfet est le président d'honneur. et un comité dans les
Hautes-Alpes. Ce dernier se compose de volontaires oeuvrant pour le développement de Béguédo
dont les grands objectifs sont entre autres:

- l'amélioration de la production agricole :

- Iuméliorution des conditions d'hygiène et de santé des populations

- l'appui aux activités rémunératrices des femmes:

Pour mieux coordonner ses activités Jans le but J'atteindre ses objectifs, le comité de
iurnelage s'est réparti en plusieurs commissions :

- la cornmissio n agricole

-la commission santé

-la commission éducation et formation

-la commisxion travaux

-etc ...

Le jumelage est soutenu dans ces activités par les différents services techniques sur place :
Centre Régional Je Promotion Agro-pastorale (eRPA) : la Direction Provinciale de la Santé (OPS)
: la Direction Provinciale de l'Enseignement Je Base et Je l'Alphabétisation des Masses (OPEBAlvl)
=l d'autres organismes tels que le Fonds des Nations Unies pour l'Enfance (UNICEF). la
Cl)O pération Francaise...

La commission agricole Jans ses actions a entrepris en 1SllJ3 un projet d'aménagement dl'
périmètres irrigués. La réalisation de cc projet dénommé "Puits maraîchers" devrait permettre:

- La mise en place de périmètres maraîchers avec un système J'exploitation amélioré Cl une
meilleure gestion de l'eau.

I()



-L'émcrgcnc« d'une organixation paysanne dynamique capable de x'autngércr Cl Je gérer
touicx lès ciupcx de la filière maraîchère,

Cne étude sur le thème "étude de la filière oignon dans le département de Béguédo" a été
proposée en vue d'un suivi et d'une évaluation du projet. Cette étude devrait faire ressortir d'une part
lès aVaIlLJgc.~ du projet et d'autre part les difficultés rencontrées par les paysans dans leur travail. alin
de rrucux «ncntcr les interventions futures.

Ccpcndant il IlOUS a été donné de constater sur le terrain qu'aucun des quatre (4) puits
maruichcr- uménagés n'est fonctionnel (du moins [usquc en date de Juillet 1tJt(4) sur les cinq (5)
punx prévu. (le 5è n'élam p~L~ encore creusé).

\llUS nous sommes donc proposés d'étendre CèLLe étude à l'ensemble -du département Je
Béguédo. EI1 traitant cc thème "étude de la filière oignon dans le département de Béguédo" IlOUS

\'1 iulonx J\'( ur une meilleure connaissance des méthodes de production. de l'organisation du circuit
de comrncrciahsation de l'oignon. ainsi que la rentabilité de sa production pour les producteurs.
L'lIC an:ll:~c de la situation actuelle nous pcrrncura de dégager un diagnostic des conuuimcs ct
limites a1i11 JL' proposer des solutions d'amélioration de la filière.

CClIC étude comportera donc:

-l.uc analyse de la production: Importance. conditions, organisation ct rentabilité Je la
production ~

-Cne analyse des circuits commerciaux:

-Lil suivi de la mise en place des puits maraîchers:

- DèS suggestions d'amélioration de la filière.

Il
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2.1 Evolution du maraîchage

Introduites au Burkina Faso dans les années 1920, les cultures maraîchères ont connu un
essor considérable dans les années 1970 à la faveur des grandes sécheresses de ces années-là.

Le développement de cette activité est perçu non seulement comme une alternative
pour j'atteinte Jc l'autosuffisance alimentaire mais procure surtout un revenu additionne: aux
producteurs : c,.: revenu fluctuant selon les produits.Jcs zones de production ct les individus.

Les principales cultures maraîchères exploitées au Burkina Faso sont le haricot vert. la
tomate. l'uignon. la pomme Je terre. le chou. le piment, la pastèque, le melon selon le programme Je
cultures maraichèrcs, fruitières ct plantes il tubercule (PCMFPT) Je l'INERA. 11.)1.)2. Les statistiques
agricoles étam imprécises et différentes selon les organismes, il est difficile J'évaluer précisément les
superficies et la production des cultures maraîchères.

Cependant. selon la Direction des Statistiques Agro-pastoralcs (OSAP) du Ministère Je
l'Agriculture Cl des Ressources Animales (MARA), un enregistrait successivement pour les
campagnes l)();U 1ct 1.) 1/1.)2. les données suivantes [Jour quelques cultures:
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Tableau 1 : Evolution de la production maraîchère au Burkina Faso

15

CAMPAGNEW901l99F> ..

Oignon

Chou

Tomate

Aubergine

Piment

Laitue

Carotte

Pomme de terre

Haricot vert

Autres

TOTAL

. Superficie

428,87 10135 ....

158.88 6496

509,52

169,53

41.54

. 3l.34

26.50

96,62 .

552.90

387,38 •..•.

Source: DSAP, MARA. Résultats des enquêtes maraîchères
NB: Superficies: hectares Productions: tonnes Rendements: Tonnes/hectare

2.2 Zones de production

La production maraîchère s'est développée au niveau des villes et sur certaines plaines, les
principales zones de production étant à la proximité des grands centres urbains. Chaque région
ayant sa particularité dans la production des cultures, on distinguera :

les régions de Ouahigouya, Bobo, Koudougou pour la production de la tomate;

les régions de Garango, Béguédo, Koudougou, Ouahigouya pour la production de
l'oignon;

les régions de Koungoussi, Sourou, Ouahigouya pour laculture du haricot vert ;

les provinces du Houet, Kadiogo, Yatenga pour la culture du chou;

les provinces du Sourou, Yatenga, Bazèga, Sourn pour la production de pomme de terre.

Les légumes tels l'aubergine locale, l'aubergine violette, le gombo. la laitue, le piment sont
cultivés un peu partout dans le pays et à toute période de l'année.

2.3 Place de 1roignon dans la zone de Béguédo

Situé dans la partie Nord-Ouest de la province du Boulgou, le département de Béguédo se
trouve à 45 km du chef lieu de la province (Tenkodogo). Sa population totale est estimée à 12421
habitants en 1993 (données de la préfecture de Béguédo).

Dans la zone, le maraîchage qui est la principale activité de contre saison tient une place
importante.
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En effet, cette activité doit son importance à la présence du neuve Nakambé (qui sert de
frontière naturelle entre ce département et celui de Niaogho au sud-ouest), et à la présence de
quelques bas-tonds aménageables.

La principale cuiture exploitée .. dans cette zone est l'oignon, les autres
cultures sont la tomate, lechou, la laitue, l'aubergine locale, l'ail, le piment etc...

Le tableau suivant nous montre la répartition des superficies par culture à Béguédo, pour
l'année <:> 1.

Tableau 2: Répartition des superficies par cultures en 1991 à
Beguedo

CULTURES Oignons Tomates Aubergines Chou Piment Ail
locales

SUPERFICIES 341114.~~ 9184,43 3389.19 3198.63 1290.31 2331,24
(m2)

'1(' DES 9lS5 2.53 0,93 0.88

1

OJ5 0,04
SUPERFICIES

CULTURES Laitue Pomme de Carotte Autres Total
terre

SUPERFICIES 1150,36 542,15 2<:>8,83 965.6J 363465,07
(m 2)

% DES 0,32 0,15 0,08 0,26 \00
SUPERFICIES

Source: Rapport annuel de la zone d'encadrement agricole(ZEA) de Garango - campagne
91/92.

D'après cc tableau, l'oignon Lient une place importante car il llCCUrC plus de lJ3 lit, des
superficies rnaraichères exploitées, ensuite viennent la tomate, l'aubergine locale, le chou, l'ail, le
piment. la laitue, la pomme de terre. la carotte.

Le département' de Béguédo est particulièrement une zone de production maraîchère à
dominante oignon par rapport aux autres cultures et par rapport à l'ensemble du CRPA du Centre 
Est comme nous l'indique k tableau ci-après:



Tableau 3: Importance des superficies maraîchères de lléguédo(en hectares)

11111-
Oignon 34, Il 122,14 158 164 ha

Tomate 0.92 5,04 23 2S ha

Chou 0,32 8,32 16 18 ha

Aubergine locale 0.34 5.66 12 22 ha

Sourcc : CRPA du Centre ESl : Campagne 91-92

Ce tableau nous permet de situer la place de l'oignon dans la province du Boulgou ct dans
le eRPA du Centre Est.. Malheureusemem par manque de données statistiques, nous n'avons pas
une estimation de la production de ces cultures.

Avec cette place. Béguédo se trouve être une des principales zones de production
d'oignon dans le Burkina. Malgré cette importance, la production reste mal connue au niveau
national du fait de l'insuffisance d'organisation de la production et des réseaux de commercialisation.

2.4 Les contraintes liées à la production maraîchère

2.4.1 Le problème du barrage de Bagré

Les populations de Béguédo pratiquaient. depuis fort longtemps la culture de contre saison
au bord du neuve Nakarnbé. Les cultures comme la tomate, l'oignon, Iaubcrginc locale, la

calebasse. le chou. l'arachide y étaient produites; mais à partir de 1992, le barrage de Bagré situé au
sud-est. de Béguédo a été mis en place. Les zones situées en amont de celui-ci comme c'est le cas de
mme zone d'étude. ont. constitué des retenues d'eau importantes; ceci a provoqué la perte des terres
favorables aux culturesde contre saison, du fait de l'envahissement de ces terres par l'cau.

La forte pluviométrie de 1994 a aggravé cette situation en occasionnant en plus de cette
perte de terres de maraîchage. l'inondation des cultures pluviales.

Ce phénomène a pour conséquence la baisse des productions et même l'abandon Je
certaines cultures telles la calebasse. l'aubergine. le chou...

Les résultats Je ïcnquêic sur l'estimation de la production que nous avons menée. IIUUS

donnerons des précisions sur l'ampleur de la baisse de la production dans les chapitres suivants.

) .4.2 Les autres contraintes

Comme la production maraîchère au Burkina en général. celle Je Béguédo rencontre Jes
difficultés liées à la production et à la commercialisation:

A la production. les contraintes des producteurs sont :

17
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-d\)rdre technique liées à l'insuffisance ou au manque d'encadrementet de formation

-d'nrdre naturel liées aux conditions naturelles du milieu (climat, l'indisponibilité de l'eau
d'irrigation .... )

-d'ordre financier liées à l'augmentation du prix des intrants et à l'inaccessibilité au crédit.

-les maladies ct les insectes nuisibles des cultures.

A la commercialisation. les principales contraintes sont:

-l'cnclavemem de la zone qui limite les circuits commerciaux ct les débouchés

-l'élat défectueux des infrastructures routières.

-l'innrganisationdes production en une seule période ( Octobre à Avril).

-le manque de moyens de stockage.

Telles sont les difficultés majeures de la production et de la commercialisation de l'oignon
de Béguédo dont l'étude qui va suivre nous permettra de comprendre leur importance.

ll'l



Figure 2: Carte de la province du Boulgou
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3.1 Situation géogra~

La province du Boulgou est située JoU sud-est du Burkina Faso et s'étend sur une superficie
Je l)m,~ km2 Elle est limitée au Nord par les Républiques du Ghana et du Togo, il l'Eq par la
rn1\'I/lCC du Gourma Cl à l'Ouest par les provmccx du Zoundwéugo el du Nahouri. La pn)\111CC cxt
subdivisée en quatre (..f) communes et treize (13) départements dont celui de Béguédo, notre zone

. J'étude qui sc situe au Nord-Ouest de la pro\·U1CC.

3.2 Données physiques

3.2.1 Relief et hydrographie

Située à une altitude moyenne de 2~() à 30() rn, la province du Boulgou a un relié marqué
par la présence de glacis dérivant de huttes cuirassées et des interfluves des milieux granitiques. On
y distingue des vallons très évasés. liés à l'existence d'importants cours d'eau : le Nak.imbé. le
;\azinon ct la Nouhao.

Le Nakarnbé est le plux important uusxi hien Cil longueur qu'en débir. Il coule .lu Nord
Ouest au sud .. ouest.

Le Nazinon constitue une frontière naturelle entre la province du Boulgou Cl celle du
:-':~()Ull.

La Nouhao coule du Nord au Sud èt rejoint le Nakarnbé au Ghana.

La province est caractérisée par la présence de railles intéressantes permettant un .iispositi!
import.mt en caux souterraines. Le Bouigou renferme aussi un important potentiel Je sites
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lavornblcx Cl la mise en place de retenues d'cau (Bassins des cours d'cau) avec 270() ha de bax-fonds
aménageables.

')) L 1J.. es sa s

1A~S \( ilx de la provincexorn issus du vieux socle granitique. On distingue:

-lA:,', xolx ferrugineux tropicaux peu lessivés ou lcxxivcx daux le Nord

- Les sols peu évolués d'érosion autour de Tcnkodogo :

- LèS sols à minéraux bruts ou lithosols dans les départements de Tcnkodogo ct de
Garango :

- LèS veriisols ct les paravertisols dans les départements de Biuou. Dourtcnga et Zabre

-LèS sols hydrornorphcs ou alluvions fluviaux le long des cours d'cau.

1

Le climat

Le climat est de type soudano-sahélien (PDIE. 1992) caractérisé par l'alternance de deux

- une saison sèche de sept mois (Novembre à Mai) ;

- une saison pluvieuse de cinq mois (Juin à Octobre).

La province du Boulgou est comprise entre les isohyètes ·9()() ct 7()() mm du Sud au Nord.
Les températures moyennes mensuelles sont d'environ 33° C. les maxima atteignant 41ne.

Durant la saison fraîche (Novembre à Février), les températures sont favorables au
développement des cultures maraîchères.

3.2A La véQ:étation

En général. la végétation est une savane arbustive à arborée dense, à Park..ia bizlobosa.
But\'Tospermum paradoxum, Bora..'isUS aethiopium, Anogeissus leiocarpus, Acacia gourmacnsis
(BL'\'ASOLS. 1Sl90),

Au Sud. on rencontre la savane boisée en voie de dégradation avec de rares forêts galeries
le lon~ des cours d'eau.

Le Nord est le domaine de la savane arbustive. Autour de Tcnkodogo ct dans toute la
partie centrale oc la proV111cc. on rencontre une savane arborée au couvert véglÇ[al très dégralk
(PDIE. )LJLJ2).

3.3 Données socio-économiques

~.~.I Données démographiques

La province du Boulgou avait une population totale de 402236 habitants avec une densité
moyenne oc 4~ habitams/km! au recensement de 1YR5. Avec un taux d'accroissement naturel de



2J1i'\ </; . 111l estime celle populauon :l :'110332 habitants Cil 1l)l)4 avec une densité moyenne Je )(1

habu.uus/km"

Les principaux groupes ethniques rencontrés SOI1l les Mossis, les Bissas, les Pculhs, les
Koussassés...

3.3.2 Activités socio-économiques

L:.' prmcipalcx uctivuéx xocio-écouorniqucs sont l'agriculture el le commerce.

L'agriculture est de type extensifet de subsistance.

Les principales cultures vivrières sont le mil, le sorgho, le maïs et dans les bas-fonds cl
périmètres irrigués. le ri? Les cultures de rente sont en particulier l'arachide et l'oignon dans les
départerncms Je Béguédo. Garango. Niaogho el Zabré.

L: commerce intéresse plusieurs domaines : produits alimentaires (céréales, produits
maraîchers. produits d'élevage el autres) : matériaux de construction; carburant et lubrifiants etc..

La -uu.uion lrontalièrc Je la province avec le Ghana et le Togo est un atout important
pour le developpement du commerce
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Rc\'uc hiblin~rJ.phÜ.Jue

Pour faire ressortir les caractéristiques principales de l'oignon, nous nous référerons
exsenuellcrnent à la bibliographie.

4.1 Systématique et botanique

L'oignon appartient à la famille des Liliacées, au genre Allium et à l'espèce ccpa. Il est
originaire d'Asie. C'est une plante bisannuelle qui en lère année. élabore un organe de réserve: le
bulbe. L; bulbe. mûr est dormant et après une période de repos. émet de nouvelles feuilles ct racines
ruis une hampe florale. Son cycle végétal varie de 140 ~\ 170 jours suivant les variétés.

Le cycle de l'oignon comprend trois phases distinctes qui se déroulent successivement sur
les deux années:

La première phase correspond à la croissance des parties aériennes des plantes issues de
semis Cl à la formation des bulbes. Elle se termine par une période de dormance (ou repos) qUI

constitue la 2ème phase. Ces deux phases se déroulent pendant la 1ère année du cycle.

La 3ème phase est de celle de la reproduction sexuée qui a lieu en général en 2.ème anné...'
UU cycle :1 partir des plarus issus de bulbes.

Le cycle de développement de l'oignon à partir de la graine peut se résumer aux étape
SUIVaIllèS : CroiSS,UlCC végétative - bulbification - dormance - floraison - production de graines.

Les uraines d'oianon som noires. anzuleuscs, ridées. Le poids d'un litre de araincs est de.... "-..... .....

~(X) g et le nombre de graines dans un gramme est Je 500 graines. La faculté germinative de L:.
graine .:\l de 70t;; ct xa ïnngévité moyenne est de 2. am (1. d'i\RüNDEL. G. TRAORE. !yt)()).

., ,
\ l



4.2 Ecologie

4. Î. l Facteurs climatiques

L'oignon est cultivé en saison sèche (Septembre à Mai) avec irrigation car la maturité doit
micrvcrur avam l'installation des pluies (Yrai - Juin).

Les températures optima de culture sont de l'ordre de 16°C à 27°C. Bien que l'oignon SOiL
une culture sous irrigation donc exigeante en eau, l'excès d'humidité est à éviter en particulier dès lès
premiers Jours après la levée.

Lill.rnbragc est nécessaire après le semis pour éviter l'ensoleillement excessif afin de
pcrrncurc b levée. Plus tard. une longueur de jour minimale est requise pour la formation des
bulbes.

4.2.2 Facteurs édaphiques

L'oignon exige pour su culture des terres légères sc ressuyant bien. Il pousse Iacilemcrusur
un Stl] sableux. léger. hien travaillé ct riche en humus. La profondeur d'enracinement relit atteindre
.i() :l 50 Lm. Scion 1. d'ARONDEL. il faut éviter un PH inférieur à 6,5 pour les sols lourds et
inférieur à 5.X pour les sols légers.

4.2.3 Besoins en éléments fertilisants

Pour éviter d'épuiser le sol et d'améliorer sa fertilité. il est nécessaire de lui restituer les
élérncrus minéraux que la plante prélève. ct ceux perdus pour diverses causes.

Pour une production de 30 tonnes de bulbes. les exportations sont estimées comme suit:

Tableau 4: Les exportations des éléments minéraux (en unités
fertilisantes) .

ELE:'1E\TTS N P205 ICO CaO MgO

EXPORT.-\TlONS 125 4lJ 145 1)) 30

SOl/l'ce: A. AN5TEIT in 1. J'ARONDEL et 01/.1 (}(}U

D'après J. d'ARONDEL et G. TRAORE. la fumure conseillée au Burkina Faso est la
suivante :

- en fumure organique: 20 tonnes de fumier hien décomposé enfoui '2 mois au moins avant
xcrnix ou plantation rOUI' un hectare de culture.

- en fumure minérale de fond:

P20:; : 1HO uniiéx Icrtilisantcs

!QO : 1XO unités Icrtilisarucs

- en fumure azotée: 140 unités fertilisantes en Lieux épandagcs :

l



" i() lInill;S deux semaine, aprèx la levée en cas de semis direct IlU deux semaines aprcx
repiquage

" i() unités trois semaines l'lus tard.

-1..2.4 Besoins en eau: irrùz:ation-
J:I li),!111 III est une culture qui a une évapotranxpir.uion xaixonnièn- lkl'il) ;'1 ()()() mm (1 l

DUPRlEZ. PH. DE LEENER, 1l)l)O). L'uignnn étant une culture de contre saison, il exige
]'iITigalilln pour couvrir ces besoins en cau. Scion J. d'ARONDEL el G. TRAORE. les besoins en
cau sont de j'ordre de ()XO à 7()O mm. Les apports se font par irrigation à la raie suivant la demande
lorsque l'un manque de moyens de contrôle des apports .

.-\u COUfS du développement des bulbes des arrosages journaliers doivent être effectués.
surtout en sul sableux. Suivant le stade de formation, les doses en eau et les fréquences d'irrigation
\l int lcsxurvantcs :

Tableau 5: Doses
sahélienne(Sénégal).

et fréquences d'irrigation en zone

ST.-\DE DE FORMATION DOSES EN MM FREQUENCE PARJOUR

Stade poireau 7 1/2

Chutr 1ère !l'lIilk -+ 1

Début bulbaison R 2

Grossissement du bulbe 15
...,
.)

Sllurce : Fiche technique in Afrique agriculture n° 189, Novembre 1992.

L'irrigation doit cesser lorsque le tiers du feuillage des planches se couche. c'est-à-dire il
.:nviron :2 .l ~ semaines avant la réco he.

4.3 Technique de production

Lu production de bulbes d'oignon se déroule en Jeux lemps : d'abord en pépinière puis
<uivi d'une plantation.

En pépinière. les graines sont semées il la volée ou en lignes distailles de .5 cm. La
profondeur de semis est de 1 cm. La levée se bit en 1~ il 20 jours. La surface de pépinière
nécessaire il la plantation d'un hectare de culture est de IO() rn-. la quantité de semences nécessaire
étant de :" kg.

.-vprès une durée de -+0 ~l ~() jourx en pépinière. les plants peuvent être repiqués lorsqu'ils
ont la dimension d'un crayon. La plantation se rait sur un sul hien drainé et riche en matière
\ lrgalllllLlc,

Pour Iacilitcr l'irrigation. la plantation peut se raire en lignes jumelées dixtantcx de 15 en:
sur billons espacés de ..Hl cm avec un écartement sur la ligne de JO cm. Pour obtenir de bons
rendements en bulbes de poids moyen. les densités Je l'ordre de, -+)().OOO plants/ha sont conseillées. !

f
f
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La production de l'oignon cl celle des cultures léguruèrcs en général exige une grande
quantité Je travail ~ l'unité de surface. Ces cultures nécessitent en moyenne. pour un hectare de
culture. i()()() I()ur.~ Je travail pour un seul actif En général dans la pratique. il ne faut pax lk;p;I.~Sl'l"

;~ arcs par actif Ce qui revient en moyenne à 7 actifs pour un hectare de culture.

Outre l'irrigation et l'épandage de la fumure. les autres travaux d'entretien consistent en :
-urclagc. binage. traitements phytosanitaires.

Selon leur aptitude. on distingue plusieurs variétés d'oignon (d'après J. d'ARONDEL et
~;i.] l)l)()).

Variétés Jc C(lINlmmation en fr:li.~ :

< Jaune hâtifde valence: à bulbe arrondi de couleur jaune paille.

x Texas early yellow grano S02. ~ bulbe allongé de couleur jaune;

x Red créole CS ;\ bulbe à peau rouge arrondi, aplati, chair brûlante et terme :

" Superex ~l bulbe arrondi de couleur jaune.

Variétés de cl1nscrvatilJn

< Violet de Calmi ~l bulbe arrondi plu> ()U rnuinx plat Je coloration rouge violet. Je gllllt
;'illu;lI11 l't riche en matière sèche.

x Violet de Soumarama à bulbe arrondi, légèrement allongé de coloration plus ou moins
LlU\"è. Goût piquant et riche en matière sèche (sélection lRAT-INERNFARAKOBA). ~

.< Violet de Garango à bulbe arrondi de calibre petit à moyen, coloration rouge violacée et
g\lûttrès piquant (sélection lRAT-INERAfFAR.-\KOBA).

Variétés de déshyJratation

x Blanc de Tarna. variété sélectionnée dans une population locale du Niger, bulbe arrondi
~; légèrcment arrondi.

4.4 Maladies et parasites

L..:.~ maladies Jc.~ plus Iréqucntcx chezl'oignon xont celles provoquées par les ehanlplglhlllS.
Parmi celles-ci nous pouvons citer:

La moisissure noire provoquée par Aspèrgillus niger. Des spores sont produites sur toutes
',rtcs de débris organiques el la propagation de l'infection au champ est favorisée par les conditions
L';':ludcs ct seches.

Lu pourriture du cul provoquée par Botrytis allii, Ce champignon se transmet r~û" les
-crncnccx.

• La pourriture basale causée par Fusanum oxysporum. Ce champignon se trouve dunx le
~\1111u dans les semences. Il peut tuer les nouvelles pousses. Il pénètre dans le plateau des bulbes ù
partir des racines produisant ensuite de graves pertes en stockage.

• L'anthracnose des oignons blancs provoquée par Collctotrichum circinans.

• L'altcrnariosc. maladie foliaire provoquée par Altem~uia porri.

• Ld pourriture blanche provoquée par' Sclcrotiurn ccriv~clll11.

.,
t



• LL' mildiou causé par PernllOSp(lra dcstrucior. Il infecte les feuilles ct les hampes florales.

• Les moisissures bleues et venes provoquées par Penicillium sDp. Plusieurs Penicillium
attaquent les oignons en conditions chaudes ct humides aussi bien qu'en stockage au froid sous lune
humidite.

Au Burkina F~L'Il1. les principales maladies et pestes rencontrées sur l'oignon xont :

~ La tonte de semis provoquée par Fusarium Oxyspllrum ct Fusariull1 xnlani.

Movetts de lutte

x Eviter la monoculture ct les curcnccs en phosphore.

r Utiliser des fongicides à hase de rnanèbe (Pcltar. Rodianèbc, Rcmason ...).

OLt pourriture des bulbes provoquée par ScJefOtium Cepivorum ct Aspergillus niger.

.Ho\'l'I1s rie lutte

,., Traiter la plante ct les bulbes après récolte avec du Bénornyl (exemple: Benlatc 5()Llt .
Ben.ical .:'W!r ,.. l.

ODes insectes comme les thrips 1Thrips tabaci) petits insectes piqueurs-suceurs attaquent
b \ligllllllS. Pour lutter contre ces insectes. il but traiter avec du dirnéthoate, du diazinon, de la
dcltuméthrinc ou de la cypcrméthrine (exemple: Basudine 20 : Occis, Cypcrcal, etc... l.

4.5 Récolte et conservation

Les arrosages ayant ete arretes au stade un .tiers des plants couchés, la récolte a lieu
lorsque les feuilles sont au moins au 213 desséchées. La récolte s'effectue à la main, ou avec des
arracheuses xouicvcuses mais avec beaucoup de soins. Les bulbes sont laissés sur le champ pendant
Uil ~l deux jours. ils sont ensuite transportés au lieu de triage et éventuellement Je stockage. Les
rendements peuvent atteindre 30 tonnes à l'hectare. IL<; sont fonction de la densité ct du poids moyen
d'un bulbe.

.-\vant de stocker les bulbes. li:: triage est nécessaire afin d'éliminer tous les sujets
préscruam des blessures ou ayant tleuri.

Si les bulbes doivent être commercialisés aussitôt après la récolte, il est évidemment inutile
Je rechercher des variétés d'cxccltcnrc conservation. Il est conseillé Je leur préférer de" \'~u'iélés au
potentiel Je rendement élevé. P~U" contre. il s'avere souvent que les oignons Je bonne c.inscrv.uion
ont lin rendement moindre.

L'aptitude à la conservation dépend Je nombreux facteurs, tels que le calibre. la couleur. la
~a\'eur, ou Je sechage.

PI iur le calibre, plus un bulbe est petit (-Hl-50 gramrncs ï, mieux. il se conserve.

D'une manière générale. les bulbes Je couleur foncée (muge) 'le conscrvcm nucux que
ceux de couleur claire (blanche, jaune),

ll ~l été aussi constaté que les variétés Je saveur forte sc conservent mieux que les varictcx

L'Il bon séchage après la récolte permet de garder les bulbes Jans de bonnes conditions.



1)()lIr le \LllCk~l~e. lin abri hien ventilé ct Ir.ux duit être choixr. Des lllgllllils hien cultives.
des hulbc. xunx de calibre normal. récoltés correctement s'y conserveront plusieurs mois ~l J'air libre.

4.6 Valeur alimentaire

Laxavcur dcx oignunx cxi duc à la présence dans le jus d'un certain nombre de xubxtancc
llr~anllllle\ xoulrccx, lex xubxtanccx aromatiques volatiles étant libérées lorsque les tissus xnnt

mcurin-

Frccman Cl Whcnham 111 L. CURRAH cl ail. IYY3, ont observé que lu saveur des oignonx
augmente en intensité pendant les 1<)5 premiers jours de stockage, puis retombe avec le début de la
~erI11ln~l[ ion.

Smiulc ln L.CURRAH el F J. PROCTOR IlYl)3, a également noté que la saveur OC
i\liglllll1 devenait plus prononcée au cours ou stockage. alors que la teneur totale en sucre diminuait.

Ll'S l)ignlllls ~l LI saveur la plus lortc xont en général ceux qui oru la plus lortc teneur en
l1l~ll1ère seche, les deux curactérixiiqucx étant souvent associées à l'aptitude à la conservation.

L'oignon a une valeur alimentaire caractéristique. Les oignons sont riches en calories. en
calcium. l'Il protéines. en vitamine A : C : pp : les oignons séchés étant plus riches en ces éléments
l.juc les \1/glll1ns Irais sauf Cil vitamine A. Pour 100 g d'oignon, les proportions des éléments sont
indiquées dans le tableau ci-après:

1.-+

1.3

X.7

2.Y

lM

350

0.1X

0.25

10

I.S

2.7

O.S

0.2

O. 1

0.04

0.03

Tableau 6: Valeur alimentaire pour lOOg d'oignons.

·i:::iii··ltll.I::III:·ji:·ii:·I:::::· ·:::.:I:·:·::::ltljl~~·:i.i;;;·:

Source : MARA in J. o'ARONDEL. IlJl)O

.\'8: mog rel =microgrammc rétinolc,



5.1 Problémati~

La haixxc Je la pluviométrie ces dernières années a provoqué des déficits céréaliers. Une
de~ politiques Je J'Etat est de créer des retenues J'eau pour favoriser la pratique dcx cultures
Imguéc~

C'est dans cc cadre qu'a été créé le barrage hydroélectrique de Bugré dans les provinces du
Boulgou et du Zoundwéogo. La mise en cau de cc barrage en 1992 devrait permettre la production
J'énergie électrique pour alimenter certaines viJles et favoriser l'aménagement de périmètres irrigués,

Cependant l'installation de ce plan d'eau a provoqué la perte de terres favorables au
maraîchage le long du neuve Nakarnbé. C'est le cas de Béguédo, alors zone proùuclrice de produits
maraichcrs et particulièrement J'oignon, Il découle de cette activité de rnaruichage. un commerce
important Je l'oignon tant sur le plan local, national, qu'international, commerce faisant intervenir
plusieurs partenaires: producteurs. COI11l11el\,~U1ts. uunsponcurs, détaillants. consommateurs,

De cc contexte marqué par l'aménagement du barrage el par l'existence d'un réseau de
comrnercialisauon de l'oignon. il s'en suivent des interrogations qui nous ont guidé J. travers cette
étude:

~ Quel est l'impactdu barrage de Bagré sur la production de l'oignon'?

~ Quel est Je niveau technique des producteurs ','

~ Quels S,)\1l les problèmes spécifiques des producteurs ''

~ Quel est le niveau d'organisation des producteurs .,

= Quelles SUl1t les relations entre producteurs ct CU III merçants '!

~ Lu production rencontre-t-elle des problèmes d'écoulement en relation ~l l'enclavement
Je la zone ct ~1\'eC J'autres produits '!



~ l.c ~ll1cka~l' est-il un hon moyen de s'affranchir des problèmes Je comrncrcialixauon "

De cette série de questions que nous nous sommes posées, nous avons tenté de répondre
1.'11 émettant lès hypothèses vérifiables suivantes:

~Lne conséquence du barrage de Bagré est la baisse de la production d'oignon d'où
decoule un abandon de son réseau de distribution.

~De l'inxuffisuncc d'organisation des producteurs. découlent plusieurs conséquences qui
'>1 .nt cnuc uutrcx :

• il' [;lihk' niveau technique des producteurs :

• l'insuffisance de l'encadrementct de laIormation :

• le manque de planification de la production: c'est-à-dire que les producteurs produisent
au même moment d'où la saturation du marché pendant une période donnée suivie
dunc période de pénurie.

• l'insutfixancc el la non maitrixc dcx techniques de stockage.

~ lex l'dations entre producteurs ct commerçants sont presque inexistantes:

~ la production d'oignon rencontre des difficultés d'écoulement. d'organisation des
circuits Je commercialisation et de contrôle des prix :

~ la concurrence à la commercialisation entre J'oignon de Béguédo et celui du Niger est
importante.

lx contenu Je la présente etude dont le thème cxt "Etude de la ülièrc oignon dan.'> il'
dépurtcrucru de Béguédo" vise les objectifs suivants ..

• une évaluation de la situation présente sur les méthodes et moyens de production et de
Cl immcrciulisation.

• une proposition de solutions J'amélioration de la filière.

En traitant ce sujet. nous aborderons plusieurs aspects:

~ Aspect agronomique: il s'agira d'une analyse de l'importance de la production il travers
une connaissance des techniques actuelles de production et l'idcntilicauon de leurs
avantages et contraintes,

~ Aspect organisationnel et instuutiormel. cc sera une analyse du niveau d'organisation et
du niveau technique des producteurs à travers leur encadrement et leur formation par
les institutionsd'encadrement.

~ Aspect économique et financier. il 's'agita d'une étude de l'impact économique de la
culture J'oignon sur les producteurs. A cet cllct. nous étudierons:

• le revenu de l'exploitation. la rentabilité économique de la culture d'oignon ct
l'importance économique des différents agents de la filière.

• l'évolution des plix de vente et des quantités vendues afin de déterminer les périodes de
mévente el leurs causes,

.l'imponancc de la concurrence extérieure en comparant les coûts réels de production de
l'oignon Je Béguédo vendu ~l Ouagadougou, au prix dcx oignons du Niger vendus aussi ;'1

Ouugadougou.



Au plan proposuion de solutions, il s'agira après un diagnostic des conditions actuelles. de
proposer des solutions J'amélioration Je la production. J'organisation et de formation des
produrtcurx. l'l lk.~ circuits de distribution.

- ?".-

).2.]

:Nléthodologie

Découverte de la zone

Pour la présente étude, plusieurs contacts ont été nécessaires a/in de mieux connaître le
milieu ct les conditions Jans lesquelles le travail doit sc mener .

.-'\1l1si. nous avons rencontré des groupements de producteurs, des producteurs individuels.
Jes rcxpunxablcx Je la localité. les services techniques d'encadrement agricole. Ces diflércnts
entretiens nl1US ont permis d'avoir des renseignements sur la zone et sur les conditions de production
rnaraichcrc

(\)mptl' tenu de l'importance de l'étude et UU temps dont nous disposons. nous avons
chuix: de mener cette étude uniquement sur le village de Bcguédo. Le choix de cc village s'explique
par le bit qu'il soit plus peuplé ct plus producteur que les trois autres villages : Fingla, Diarra et
Bégucdo Peuh De plus le village Je Béguédo est le centre commercial et administratif du
dépurtcmcm.

Les renseignements que nous avons recueillis concernant les techniques de production. les
rnoycn-, ,~I ]'()rgalm<llion tic la production. la répartition du travail. lex conditionx lk
cornnu-rcuuis.uion. IH)US ont PClï111.'i d'établir un cuncvas d'enquete.

\"l)US avons Jonc défini différents niveaux d'intervention.

- parcelles et producteurs :

-puits rnaraichcrs.

5.2.2 Déroulement de l'étude

\"lure étude a consisté il intervenir dans les trois pnncipaux niveaux précités. Les
irnportanix pointx abordés sont:

• lè~ techniques culturales 0 bscrvécs sur la parcellc de culture:

• le stockage analysé à la concession:

• les aspects economiques ct organisationnels Je.\ unités de production :

• la commercialisation chez lex commerçants :

• l'aspect mucro-économiquc par un suivi de l'évolution des prix et des quaniités vendues.

Ces dilférents points ont été unalysés suivant une méthodologie ct un chronogrammc
détaillés dans les rages suivantes:



5.2.2.1 Parcelles et producteurs

1.\.'\ ditlércutcx élape\ de l'étude de 1:1 production, les réxultatx recherchés ainsi qllc' les
l'l'Ill'lks !1l)l!r chaque ph:L':c sllill schémalisés .unxi qu'il xuit :



Figure 3: Les étapes de l'étude de la production
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5.2.2.2 Commerçants

Létude de la commercialisation s'est déroulée en deux phases:

'..:nc analyse des conditions de commercialisation par une enquête au niveau des
comrncrccrus qui nous a permis d'avoir une liste d'une vingtaine de personnes. Nous avons procédé
:1 un échar.ullonnagc de 50 ~k de ces commerçant auprès desquels nous avons enquêté. L'enquête a
été menée au cours du mois de Février 1t)<)5.

un suivi des prix sur le marché local, :1 Ouagadougou pour les oignons de Béguédo ct lin
SUl\'1 des pnx Lie j'oignon du Niger vendu à Ouagadougou, afin d'avoir l'évolution des prix et de
suucr l'importance de la concurrence entre l'oignon de Béguédo ct celui du Niger vendus :1
Ouagadougou.

5.2.2.3 Puits maraîchers

\,lUS nous sommes intéressés au projet puits maraîchers initié par le comité de jumelage.
marx dom :2 démarrage ne sc fait que cette année.

\,)US avons suivi la mise en place des maraîchers sur ces périmètres: les raisons qui ont
f'l"l;Sldé :1 L; réalisation de ce projet. les conditions d'installation des maraîchers et le fonctionnement
Je ces pcr.mctrcs.

T\DokH!ie

..;.près des entretiens avec certains ménages, nous avons remarqué une diversité dans la
producuor Je l'oignon tant au niveau de la pratique que de l'intensification de la production. Ainsi.
I111US L1\'()I1' procédé par enquête :1 une classificution des producteurs en cinq catégories avec comme
critères :

L Laille de l'exploitation (superficie et production)

l'équipcrnent de l'exploitation (charrette, charrue, ânes, arrosoir. pulvérisateur...). Cet
équipcmcr.: n'étant ras toujours réservé à la production maraîchère, il nous a été difficile de la
considéré ";~lns cette claxsilication.

r: 2.sl évident qu'à J'issue de cette typologie, la classe des non producteurs d'oignon ne kra
[l~LS l'objet .i'un suivi.

Les différents types d'exploitation sont ainsi répartis:

"!
1
f
1

,1

:1 TYPE
:1 D'EXPl(J1T.-HION

TA1LLE DE
LEXPU Ji-:- .....TION
(;\(Jtv1B[Œ DE
PLANCHE:) 1

TypeI

95 à 150

-
ClOix des producteurs

\'llUS avons retenu un certain nombre de producteurs dans chaque type d'exploitation pour
un suivi ~lr"nlfondi. Les chiffres som indiqués dans le tableau ci-après.



Tableau 7: échantillonnage des producteurs

ri Nombre de producteurs total (a)

'\"m!>re de producteurs choisis (h

l'r'o[lori1ion des producteurs choisis
( 'Ir J

C()dlici~nt d'extrapolation (111 x a/b)

Type
1

8

8

100

Type
II

67

15

97

30

Ccs chillrcx ont été choisis selon l'importance Je la classe Je production. En effet, pour les
,-'\pll1il:II1!." de type 1 l'l II qui sont les gros producteur." ct les moins nombreux, nous avons prix
presque 1;1 l\)[alilé des producteurs .uin de vuir leur parucularu,' {XU' rapport aux autres.

Pour les types III. IV ct V. l1l1US avons choisi un nombre limité de producteurs pour le
'UI\! p:u'Ce que leur nombre est élevé et aussi nOLIs avons considéré l'hypothèse que plus le nombre
de producteurs d'une classe donnée est grand. plus les dilfércnccs de pratiques entre ces producteurs
Slll1l moindres.

5.2.3 \1atériel de travail

Le matériel technique utilisé :IU courx Je celte étude xc compose :

-d'un ruban métallique pour les mesures Je dimensions

-J'une balanec pour les pesées

-dc liches d'enquêtes ( Liches Je questionnaires el riches Je collecte Je données ).

5,2.4 Quelques précisions sur l'étude

S'ur l'enquête pmduelcurs

Dal1s le choix dcx producteurs. un cerium nombre (30) a élé retenu pour le suivi
parccll.urr. il' suivi du sll1cLlge Cl l'enquête relative aux aspects économiques ct organisationnel
lk,,, prc1L!ul'leuLs. Cependant Iout l'effectif éch:U1lilltlnné n':1 pas été enquêté parce que ccruun
rmLiUClCUrS jusqu'à une date dl)11I1~è l fin Janvier) n'avaient pas commencé la culture Je l'oignon,
d'autres I1l1US \)J1l laissé entendre qu'ils ne pouvaient produire cette année. La raison de celte
situation est que les producteurs manquent Je terres Je culture. terres qui sont momentanément DU

permancmrnent englouties p:JI l'cau Je la retenue issue Je l'installation du barrage de Bagré. A cc
phenomene vient s'ajouter b forte pluviométrie de la c.unpugnc agricole 94-9::;. cc qui a entraîné le
Jél11:11n~c tardi! de b campagne maraichcrc.

Finalement. sur l'échunullon Je 3() producteurs, th ont été suivis. ils SDI1l repartis comme
~ LI Il

• -+ du lyre I.

• 1 Liu type II

• 'i du lyre I{I

- -+ Ju lyre I\"

J



• 2 du ivpc V

.--\1I courx du suivi même. nlJUS avons constaté que certains producteurs qui avaient des

[le:iles xupcrlicicx :l la campagne précédente ont des superficies élevées pour celte campagne. Ces

\UpCrllllL\ \{llli vupcricurcx ;"[ cellc.\ dcx cxplou.u ionx de grallde laille de la c;llllpaglll' prl~cùkllll'. l'I

l.'l'Li Vlc\' \lTS:1. .-\U,"S i une ~\nalysc agro norniuuc :1 élé nécessaire po ur mieux caractériser les

e\I~ll)JUIl1111S. Les rcxult.ux Je celle analyse sc trouvent Jans la 2ème partie.

Sur le,\ mesurcs

Si ccnaines mesures oru été l'ailes avec une balanec, ou un ruban. d'autres ont été délicates

:1 léabel·. Il s'agil 1111l:1I11menl de la mesure des doses d'arrosage. Le matériel d'arrosage (calebasse)
Ih'\l r:\\ uniforme chu [()US les producteurs ct de plus, la contenance (volume). varie d'un individu ü
l':lUI/l' ln lill/III/IL'" lilill\l'I/\ il:\ glalllk\ c;t!I:I';(S,\l'.\ : iL'.\ iL'IJlllll'\ liL'\ caklJ;I.\SI'S IllllYl'IJlll'.\ LIli IlL'llll"\

Cc qui veut dire qu'une même planche d'oignon peut recevoir différentes doses d'cau selon que c'est

l'hl -mmc. ou la femme qui l'arrose.

De plus certaines quantités ont été évaluées. C'est le cas de la quantité de fumure
'Jr,:!:lI1iqul.' llLli sc mesure chez certains par une certaine quantité par planche ct chez d'autres par un

nombre de chargemenls de charrcuc pour plusieurs planches: les mesures ne sont donc pas

unuormc-, chez lllUS,

['llUI IL'\ I11l:\Ull'\ dl' tumun: minérale. l'Ik's (llll l;lé pllS.\Ihlcs paru' Lille les l'lJgrais lIlili.\l;S

,,'!11 \\'llllll> l'f) \:\l·11,'l.\ lit' pllills C'(1111JlI\.
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L~ mise en cau du barrage de Bagré et la constitution des retenues d'eau dans les zones
amont ont provoqué des changements sociaux, sanitaires, économiques et des changements dans les
prauqucs culturales d;lJ1S ces zones d'influence de l'aménagement. En effet dans la zone de Béguédo.
la production maraîchère qui est l'une des principales activités de contre saison a connu des
vari.uior», au courx de ces dernières années.

L'uc enquete menee xur l'cvulution des superficies exploitées. du nombre Je productcurx

m.uuîchcrs Cl de la PI\lJucli\111 clic-même. 1l0US a Jlllll1é les resultats suivants:

6.1 Les superficies exploitées

:\u CI Il!rS dcx quatre dernières années. les superficies de maraÎch;I~l' ont l'O/l11l1 cl'r1ailll's
v.m.uionx. Sur la population enquêtée, il ressort qu'en ILJLJ l, X.34X planches Je culture d'oignon
ct.ucm exploitees, suit SJ.-+SO pour toute la population. Avec une superficie moyenne Je 4.44 rn:

par planche. la superficie cultivée en lLJLJ 1est estimée à 37 ha.

En jLJl)2. année de mise en eau du barrage, la superficie exploitée est évaluée il 42 ha. En
IL)L)_~. elle est de 3X ha. alors qu'elle est estimée il 41 ha en 1994. Le graphique suivant nous indique
les vuriati.111S des superficies uu cours des quatre dernières années,



Figure 4: variation des superficies en oignons.
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.-\ travers CC~ chiffres. nous remarquons que les superficies exploitées ont augmenté en
Il)l)2. C'est au mois d'Août de cette année que s'est effectuée la mise en eau du barrage de Bagré,
Certains producteurs ·.,lyant leurs terres envahies par l'eau se sont procurés de nouvelles terres
d'cxploiuuion qu: étaicr.: restées jusqu'à présent non exploitées.

La baisse l.b\uperlicies en 1993 peut s'expliquer [lar le rail que certains producteurs ont
abandonné LJ. culture rr.araîchère car étant découragés par la localisation éloignée Je ces nouvelles
terres par rapport à leur habitation, el par la "non productivité" de ces terres scion eux. comparée à
ccllcs d'avant.

Cependant le- superficies ont encore augmenté en 1994 à Cluse du bit que LJ. population
active s'est de nouveau .ancée dans la production d'oignon.

Ccx supcrfic.cs nouvelles sc retrouvent notamment auprès des concessions où les
producteurs l uu alllé;~:.c"é des [luits appelés puisards autour desquels ils cultivent les oignons.



...j.l)

L'amcnagcmcm de ces puits a été possibk; grâce il la pluviométrie assez importante au cours Je ces
.uinccx-c: comme l'indique le tableau ci-après.

Tableau 8: Pluviométrie des trois dernières années de Béguédo

l ,

-nnécs

: l)l)2

Mai JUlD

127.)

53

79.'i

Juillet

140,2

13ô,7

14l , 1

Août

205,5

228,5

322

Sept.

143

125,9

lS(),1

L'evolution des superficies exploitée en oignon a connu des hausses ct des haisscx au cours
de Li période \l)LJ4. Ces variations sont peu sensibles en terme Je quantité (nombre J'hectares) mais
SlHU trè., importantes en ce qui concerne la situation géographique Je ces superficies. Car depuis la
construction du barrage. les terres cultivables en bordure du neuve som envahies par l'eau de
manière croissante chaque i..U1I1ée: pendant que Je nouvelles terres sont aménagées soit dans les
champs Je cUI1CessÎt)J1. xoit J.lJ1S les champs de brousse où la l'orle pluviométrie aidant, les affluents
Liu fleuve rcgorgcn: d'cau pendant une certaine périodctociobrc-déccmbrc).

6.2 .Le nombre de producteurs

L; nombre de producteurs d'oignon évolue de façon croissante au cours des quatre
~U1l1éèS. Sur l'échantillon enquêté. nous avons recensé 214 producteurs en [l)l)l, soit 2140
producteurs environ pour toute la population. Ce nombre a augmenté l'année suivante de ISO
pniducicurs puis de 140 en 1LJLJJ Cette évolutio n est faible en 19l)4 car elle n'a été quc Je 40
producteurs de plus. Le graphique suivant nous indique ces variations.



Figure 5 variation du nombre de maraîchers.
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6.3 La production elle-même

Bien que les superficies soient en évolution variable Cl le nombre Je producteurs en
1:\lilulllll1lIlll.\\;llllc, b j1llltiuClilll1 \'II\'-I11('/)](' \'\1 \klIlli\\;1I11\'

Sur Iécharuillon que I1UU~ avons enquête. la production était évaluée Cl 1.t1l)2.5 sacs: avec
une moyenne de 115 kg par sac, un a une production de 1Y4.6.3ïS Tonnes sou !94ô.375 Tonnes
puur toute la population en \lN l. Cette production a baissé de 4~ Tonnes en 1YY2 Cl de 3 Tonnes
en IYY3. Elle a connu une baisse considérable en l'année 1YY4 Je 2ô 1Tonnes comme nl1US l'indique
le gr..phiquc suivant :



Figure 6: Evolution de la production d'oignon de Béguédo.
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Ll baisse Je Li production au CllUL~ Je ces dernières années est duc à l'installation du
barrage de Bagré La production décroît au tu des années avec une baisse considérable en 1994.
ulorx que lex superficies lll1l augmenté celte année là. Cela s'explique par le rail que après
lcnvahisscmcm des terres en bordure du fleuve. les nouvelles terres en bordure du fleuve, le."
nouvelles terres exploitées sont souvent inadaptées à la culture des oignons (sol lourd, -ol très
<ublcux. sol très humide. travail du sol insuffisant etc... l.

Elle s'explique aussi par la pluviométrie élalée qu: va jusque en lin Octobre.



Conclusion panielle

IÎII regard de l'évolution dl' ces facteurs. n()IIS pouvons situer l'impact du barrag« de
8(/gli sur 1(/ nt/ture des oignons, En (:rTe t. les superficies evploitcrs ('/1 oignon ont (;tl; lÙ:/iÙ/CC;('S dl'
leur emplacement et sont éparpillees dans toute la zone et ses environs. Par contre La production
Ile cn.le de baisser du fait de l'inadaptation des terres, de / 'insuffisance de l'entretien des cultures

et de la pluviométrie importante retardant la mise en place des cultures. Quant au nombre des
producteurs. l'impact du barrage est peu sensible mais du point de vue capacité d'exploitation
individuelle. il ressort que même si le nombre des producteurs augmente. la superficie exploitée
par l'flaque individu diminue progressivement d'où la baisse de la production car tous les
individus n'ont pas 10 même capacité de production.
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Figure 7: Situation du barrage de Bagré et de ses aménagements
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7.1 Les sites de production

Les xitcx Je choix de notre échantillon d'étude se sont reposer sur les producteurs Cl sur
k_,' l:,qXlCllé Je production. A travers le suivi Je ces producteurs nous avons identifié dillércntx
\;:~.~ de production sur lesquels sont reparties les exploitations.

Selon la position topographique de.' exploitations, deux grands sites peuvent erre
J::·ércllcié~. cc xont

-le., bas-fonds : ce sont des terrains duns les ronJs des vallées OLI le niveau de la nappe
J~JU souterraine est proche de la surface (moins de 7 111 de profondcur) . Dans ccx terrains <ont

-::·~~.l.\és des puits dont l'eau servira à J'irrigation .ies cultures. Dans les bas-fonds, la plupart des sols
or.: une texture xablu-argileuse el sablo-Iimoneuse.

-l'.:?s b:..LS de glacis : ce sont des terrains en pente. en bordure du cours d'eau, libérés après
1':_',Ju]emenL des caux de pluies CL leur retrait dans le lit du neuve. Ces terres récupérées sont mises
~T cxplouution avec comme source d'irrigation. J'cau du llcuvcx. Dans ces types de terres, le.\ \(lb

.',:ll de nature limoneuse et .ugilo-Iimoncusc.

7.2 Données générales sur les producteurs

-.2.1 Caractéristiques des UP

Luc Unité Je Production (LTP) est un groupe humain qui exerce son pouvoir Je contrôle
sur un ensemble défini Je processus matériels et .le force de travail (L. Mnlassis. G. Ghersi, 1S)lJ2 ).
DJ!1s notre élude. l'CP sc rapporte au ménage qui sc définit pur lu ramille restreinte composée d'un
~.:::! de tunullc. Je ses icrnmcs CL Je ses enfants.



Le ménage se compose J'un certain nombre d'individus qui se distinguent en actifs (ceux
qui xont capables Je constituer une main-J'oeuvre Iarnilialc et qui le font effectivement) et non
actiL~~_ En génér~u le nombre moyen d'individus par ménage est Je l); ct le nombre moyen J'actif est
Je ~

OJJh l'exploitation Je la culture maraîchère, le travail est reparti entre les actifs selon le
rllie qu'ilsjouent dans la famille et selon le sexe. comme l'indique le tableau ci-après:

1 f lid l' 'fdda eau enarnnon u travai par sexe et se on a pace e acti ans a ann e.

Individus Dar sexe Place Jans la famille Travail effectué Jans l'exploitation

Hlll11111eS Cher Je ménage -Iourni les facteurs, Je production

-Arnénagc l'exploitation en planches

!
-Préparc le terrain et la pépinière,

sarclaae - Participe à la récolte

Fils - Aident le chef Je Iarnillc Jans la
préparation du terrain - Aident les
épouses: - participent à la récolte

Femme, Epouses du chef Je - Repiquage, arrosage, sarclage,
ménage fumure. récolte

Filles - Aident les épouses au repiquage
-1 arrosauc, récolte1

T bl

\"l)[\Îns que si le travail est reparti selon les individus, on constate cl la récolte. que la
production est souvent repartie entre le chef Je ménage et ses épouses selon le nombre Je planches
que chacun sera chargé J'entretenir, la décision venant du chef Je lumillc. En général. les ()'2(}

reviennent au cher Je ménage. Ce qui implique que la culture des oignons est une activité
cxsenticllcrnent menée par les femmes.

7.).2 Les facteurs de production

Les r.ictcurs Je production sc composent des forces du travail que sont:

[~c' .uctcurx naturels : caractéristiques climatiques et tll[1ographiques de l'exploitation

Le capital roncier: la terre et les uméliorationx foncières réalisées ï planunions d'arbres.
clôture. uhris. irrigation....).

. La main-d'oeuvre Iamilialc qui assure le travail Je l'exploitation.

Le cupital d'exploitation : ensemble des équipements matériels (bâurncntx matériels
agricoles. cheptel vil) et du capital financier (disponibilité Je trésorerie, créances ...).

Hormis les J'acteurs terre et main-J'oeuvre familiale disponibles [10Lll' l'lJP. le l'acteur capital
dcxploiuuion n'est pax toujours évident. les cxplouations éuuu de substances même celle de l\li);-l1lll1
est ~l but commerciale. Cependant certains UP disposent J'équipement J'exploitation (charrue.
charrette. ânes. boeufs Je trait qui ne sont utilisés que pour les eultures pluviales. Les cultures
maraîchères ne sc rom que sur des petites superficies qui sont faciles et rapides à travailler par la
main-d'oeuvre LUl1ilial.



Conclusion panielle ,

Ali point de vue caractéristiques des UP (composition. organisation. Répartition du
1 travail) '!tfacteurs de production. il n 'existe pas de différences caractérisées entre ces UP.

Tous les producteurs ont les mêmes capacités de production et ceci à un niveau faible.
L'analvsr (1i:.I techniques culturales nous révélera les différences possibles entre les producteurs.
leur niveau technique l'Iles dWïnt!Ii:,1 qu't]» rencontrent, CI',l/l'o!Jjd du volet suivau l,

7.3 Techniques de production et analyse agronomiq~

Au ((lUI''> UU xuivi parcellaire ljuc nous avon.'> mené, ilx'cxt révélé ljuc [ou.'> lex producteurs

SUI\'L~nl un l11êl11C itinéraire technique. Aussi allons-nous procéder Cl la description UCS méthodes
culturales pr.niquécs avant de taire une an;ùyse agronomique de cet itinéraire technique,

7.3.1 Descliption des pratiques culturales

L'iunérairc technique concerne les différentes opérations successives qui concourent à la
formation du produit. la description de ces opérations successives nous permettra de déterminer Je
niveau tcchmquc de,,, maraîcher" ct leur.'> contruintcx.

7.3.1.1 L'utilisation des semences

La scrnencc est définie comme tout organe végétal lihéré par la plante ct capable d';L<;SUl"C!'
sa reproduction. Ce peut être une spore. une graine, un fruit, une inflorescence ou une partie
\'égétaLi\'c de la plante, Chez l'oignon. c'est la graine qui assure la reproduction

7.3.1.1. / CI/'(/etérisliOll'!S des r:rml1t's lItilisét's

le" producteurs maraichcrx de Bégucdo utilisent une seule variété <J'oignon. Scion lex
descriptions Je 1. D'ARONDEl et G, TRAORE (1000) il s'agirait de la variété "violet de Garango",
C'cxt unc variété sélectionnée par l'IRAT-INE~,vFarakl)hJ. Cl partir d'un écotype local.

L variété sélectionnée sc caractérise par des bulbes arrondis UC calibre petit Cl moyen. de
couleur l'l)uge violacée ct au goût très piquant.

Le, semences qu'utilisent les maraîchers sont produites par eux-mêmes ou achetées chu
J'~llltrc:-, rnaruichcrx.

le.' maraîchers sont donc des producteurs de semences. Cependant ces semences ne xoru
pax renouvelées régulièrement par des semences produites en station, Il sc pose ccrtaincmcm un
problème de dégénérescence variétale des semences auto-produites.

L utilisation des semences auto-produites s'explique par le caractère traditionnel de la
culture Je j,)]gnon qui est pratiquée depuis des générations, le C\lÛL élevé des semences produites
S,'j(lll le, 111r:11eS Cil xun ion décourauc uuxx: leur .ich.u.

l



-.3. J.I.:: Lei OrodllUioll de semences {Jor Ifs l//{{mÎchers

Le cycle de l'oignon s'accomplissant CIl deux années, les semences sont obtenues en :2'lIIl
~lI1I1éc :l partir Lies bulbes de la 1ère almée. La production de semence se rait de la manière suivante:

Après la récolte. les bulbes Lie hon calibre et de bonne qualité (apparemment sains, pas de
hlcxxurc». gmsseur moyenne...) sont triés. Ils sont conservés jusqu'à la saison suivante où ils xont
enterrés..-\vant leur mise en terre, les bulbes sont coupée transversalement au niveau du diamètre le
plus grand. Seule la partie où sc trouvent les ébauches de racines est enterrée. Selon les producteurs
cette section des hUI!1CS leur permet de germer rapidement et de donner plusieurs plantules.

.-vu bout de 30 :l 40 jours, les plantules sont déterrées et séparées les une des autres puis
replantées individuellement. Ces plantules se développent pour donner une hampe florale dont la
torrn.uion donnera les graines. Celles-ci récoltées à maturité (couleur noire) sont séchées et
cllll-;er\'l5cs dans des boites, des bouteilles ou des emballage» en tissu en attendant la prochaine
<.uxon de xcrms. Les semences sont utilisées avant :2 ans de conservation CiU' leur faculté germinative
diminue avec la durée de conservation.

\llUS constatons que les critères de sélection des semences sont les tailles et l'aspect sain
des 'bulbes. La dégénérescence variétale est causée par la perle successive de certains caractères
propres j la variété.

-; 3 l . j.~ 11I1(){)rronce i/l!onrirorive des semences uriliséfs.

Pour montrer l'importance des quantités de semences utilisées par les producteurs, nous
comparerons essentiellement les quantités proposées par la recherche à celles pratiquées par les
producteurs. Les données de référence sont tirées du recueil de liches techniques de J.
J'ARO\'DEL et G. TRAORE, ll)l)().

Pour la culture de l'oignon, il est préconisé une certaine quantité de semences pour une
xuperficic donnée. Les calculs du tableau suivant nous permettent de situer l'importance de

~ableau 10: Importance des pertes de semences à l'ha de production.
,

1
Densité Je repiquage proposée (DR) 500.000

1 Quantité de semence préconisée (QS) 5.000

Densité moyenne de repiquage observé (DO) 1.030.000

Quantite utile de semence QU =DO/DR x QS 10.300

Quantité de semences réellement utilisée 21.69H

Quantité Je semences perdue QP =Q - QU
1

11.390

Il
L~ Je rene QP/QU x 1(JO

1
110,58

l'uulixation dcxxcrncncc-, par les maraichcrx.

D'après le tableau nous constatons que les producteurs utilisent plus Je semences qu'il n'en
faut. Il y il alors une quantité de semences qui ne les il pax scrvix. Cette quantité inutile de
semences peut être faible ou importante selon les producteurs. Dans nuire échantillon de suivi. cette
quantité représente en moyenne IlOC7r de la quantité qui a servi.








































































































































